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roidissaut les jambes pour battre Peau perpendiculai-
rement, tandis qu'il secondait cette action en nageant
alternativement des deux mnains, il reprit enfin l'équi-
libre. Présentant alors l'épaule gauche pour se préser-
ver la poitrine d'un choc funeste à lui et à Dumais, il
aborda le lieu du sinistre avec la vitesse de l'éclair.

Dinais malgré son état de torpeur apparente,
malgré son immobilité, n'avait pourtant rien perdu
de tout ce qui passait. Un rayon d'espoir, bien vite
évanoui, avait lui au fond de son cœur déchiré par
tant d'émotions aglantes à la vae des premières
tentatives de son libérateur; niais cette espérance

s'était ravivée de nouveau en voyant le bond surlin-
main que fit de Lochleill en s'élançant de la cime du
rocher. Celui-ei avait à peine Cin efft atteint la glace
où il se eramponnait d'une seule main, pour dégager
de lautre le rouleau de corde qui l'enlaçait, que
Dumais, lâchant le cèdre protecteur, prit un tel élan
sur sa jambe unique qu'il vint tomber dans le bras
d'Archó.

Le torrent impétueux envahit aussitôt lextrémité de
la glace, qui, surchargée d'un double poids, se cabra
comme un cheval fougueux. Et cette masse lourde,

que les flots poussaient avec une force irrésistible,
retombant sur le vieux cèdre, le vétéran, après une
résistance inutile, s'engouffra dans labîme, entraînant
dans sa châte une portion du domaine où il avait
régné en souverain pendant des siècles.

Ce fut alors une immense clameur sur les deux rives
(le la Rivière du Sud : acclamation triomphante


